
égaya la converíaiiun , ce aprés aroí
loüé la magnifíceme du Cardinal ,
Se la difcipline de cerré Univerfité

'
ils'en retourna dans fon Palais , Se
parcic le lendemain pour Ségovie.

Le Cardinal conrinüoie fes occu-
pacions ,Se ne fe concencanc pas de
veiller aux réglemens de fonEglife ,
ilfongeoit encoré á corriger les abus
qui s'incroduifoienc dans les aucres.
Un Chanoine d'Avila ayanc obten u"
un Bref de Rome ,par lequel il fe
t-enoic difpenfé d'aflifter aux Offices
divins,Se précendoie rirer , quoy-
qu'abfenr, larerribueion quon donne
á ceux qui fe crouvent- au chara des
Heures Canoniales, Ximenés en qua-
heé de Primac ,. s'oppofa á cecee dif-
penfé 3 fit entendre au Roi les incon-
veniens qui en arriveroient , Se lui
confiedla d'ordonner qu'ál'avenir tou-
ees les Bulles qui viendroienc de Ro-
me ,. feroienc renvoyées au Confeil
Royal ,pour y éere examinées ,afín
d'arréter la liberté de demander de eesdifpenfes , Se la faciliré de les accor-
der. Enfin ilobligea le Chanoine de:
rentrer dans le droit commun , Se¿
de renoncer a fonprivilége.

•I,I ITr



\u25a0Cependanc leRoy s'ennuyoñ á Se-

govie 3 fa fancé s'affoibliffoir au-lieu
de fe rérablir -,ilalloic de Ville en
Villecherchara du repos,8c rien pou-
vane crouver ,inquiec 8c incapable
d'aucune affañe. Les Confeillers d'E-
tat riofoient rien propofer ni rien ré-
foudre.Ils écrivoienc conrinüellemenc
a Ximenés au nom du Roy méme,

que fa préfence écoic néceffañe, qu'il
y avoic plufieurs defordres qui ne
pouvoienc éere arréeez que par une

aucoriré comme la fienne,8c qu'ü au-

roir affez de rems pour vaquer á fes
affaires pareiculiéres 3 mais on ne puc
rien gagner fur lui. Ilprévñ la peine
qu'il auroic de fuivre ce Prince qui
éroir coüjours en voyage, que fon in-

- firmicé rendoic chagrín 8c défianc, 8c
á qui couc écoic indifférent, hormis le
foin de fa fancé.. Ilcruc qu'il vallóte
mieux réferver ce peu qui luireftoie
de forces pora un rems auquel ü fe-

roir plus néceffaire á l'Erac,Se qu'il
jugeoñ riéere pas forr éloigné. Ceír

pour cela quil s'appliqua avec plus
de foin á meteré la derniere main a

tout ce qu'ü avoit commencé pour
íucilicé oupour l'honneiu defonDio-

tA
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Mais quelque refolurion qu'il eüc

prife, un commandemenc imprévü
l'obligea d'aller á Aranda de Duero. Le
Roy cenara les Ecaes de Caftille á
Burgos ,fe rrouva fimal une nuir,
qu'on le erra mon. IIfe fenrft rout
d'un-coup oppreffé ,Se fe roula dans
fon lir avec de grands gemiffemens.
Les Officiers de la Chambre accouru-
renr , tk le rrouverent dans les con-
vulfions, les yeux tournez, rremblanr
de rout lecorps,ayanr perdu la paro-
le Se la connoiffance. On s'imagina
que céc accidene lui écoic arrivé pour
avoir dormi les fenérres de fa Cham-'
bre ouverces,8c que l'air froid Se fubtil\
de Burgos l'avoic faifi. Les Medecins
le fecoraurent Se le firenr revenir de
fon évanoüiffemenr avec affez de pei-
ne. Mais enfin ilreprir un peu fes efi.
prirs, Se dés-qu'il fur en erar de fouf-
frir la litiére, ü fe fitponer á Aranda.
IIdépécha de-lá un Courrier au Car-
dinal pour le prier de le venir rrou-
ver en diligence ,parce qu'il vouloic
I'envoyer préfider aux Erars de Ca-
ftille,candis- que la Reine Germaine
alloit teñir ceux d'Aragon. Ximenés
fot obligé de partir 3 Se le jour qu'il.
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arriva, le Roy qui pouvoir a peine
feremuér , fe fie meceré dans fa li-
riére ,8c fue l'aceendre hors de la
Ville,felón fa coücume. Ilsconféré-
renr enfemble duranc quelque cems,
Se le Cardinal fe rendir le lendemain
a Burgos.

Les affaires écoienc fur le poinc
d'écre terminées , lorfqu'ü pric au
Roy une inquiéeude que luicaufoic le
chagrín de fa maladie ,Se le defir de
fa guérifon. Ilreeourna á Ségovie, oü
ilcroyoic que l'air écoic plus doux &
plus temperé. De-lá ileüt envié de
paffer en Aragón.. Les Medecins qui
n'avoienr plus de remedes á lui faire,
luidonnoient au-moins des confola-
tions,Sc fiacoienc fes inquiéeudes. Ils
le firenc. cranfporter á Palencia fur la

finde l'Aucomne ,parce-que le cli-
mac y écoic plus chaud. A peine y
eüc-il paffé. quelques joras, qu'il vou-
lue aller dans une Maifon de plaifan-
ce qui. apparrenoñ au Duc d'Albe,
oü ilcroyoñ fe divertir á chaffer
Is cerfo IIn'y fot pas plüróc qu'il s'y
eimuva. Touc ce qu'il avoic aimé
Iui deplaifoir. Tora lui paroiffoic
trep. écroñ Se, crop écouffé dans les
Villes, Ilícrioiequelque-fois : Qu'on

\
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TñcmeÍKÁ. la campagne ,je ne puis vivre

qu'au grand air. Un fond de chagrín
conrraété par les maux qu'il crai-
gnoic , ou qu'il reffencoñ ,Se une
chaleur exceflive d'encrailles, luicau-
íbienc ces mouvemens.

\

Cependanc l'Archiduc Charles avoit
des avis de plufieurs endroits de la
maladie de Ferdinand. On luiman-
dón que fon Ayeul fe erainoic enco-
ré 3 mais quilécoic accaqué d'un mal
qui í'emporteroit en forr peu de tems3-
qu'il prir lá-deffus fes mefures ,8c
qu'il s'affeürát des Royaumes qui.
devoient lui appartenñ ,Se done on.
pourroie le fruftrer. Pour prevenir ce.
malheur, le.Confeil de Flandres avoic.
jügé á-propos d'envoyer en Efpagne.
Adriend'Ütrechc Doyen de Louvain,-
Précepreur de l'Archiduc,fous pre-
texte de propofer le Mariage de ce
Prince avec. Renée de France Filie du-
Roi Loüis XII..Mais fon inftruífion
fecrete portoit qu'il obfervár ce qui;
fe paflón á la Cora d'Efpagne ,qu'il
donnác des avis certains de l'état du.
RoiFerdinand , Se quen cas de more.
ilpric poffeüion du Royaume , Se le.
gouvernác , s'il écoic néceffañe, juf-
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avoit donné des pouvoirs

forr ampies pour touc cela 3 Se on lui
avoic recommandé le fecrec fur romes
chofes. Le Doyen arriva vers lemois
de Décembre ,Se fur recü fort hono-
rablement á fa prendere audience.
Mais quoi-qu'ü eüc faic encendre qu'il
avoic des affaires á propofer Se des
confeils á demander ,Ferdinand qui
avoic l'efprñ pénécranr, Se que fon in-
firmaré rendoir encoré plus foupco-
neux ,fe doura bien du vérieable fu-
jec de fon Ambaffade. Ille regarda
comme un Efpion,Se lors-qu'Adrien
folliciroir une feeonde audience , il
répondir avec chagrín : Que veut-'d ?
Vient-ü ficavoir fi je me meurs ? Dites lui
qu'on ne me voltpoint aujourd'hui.. Ille
vir pourtane peu de jours aprés par le
confeil de fes Miniftres,8c luidic qu'il
ne fe porcoft pas affez bien pour rrai-
ter d'affaire avec lui, qn'il fe rerirác
á Guadalupe dans le Couvenc des
Religieux de Saine Jeróme,8c qu'auf-
fi-cóe que fa fancé le lui permeccroñ ,
Ü le feroit appeller , ou ill'iroie crou-
ver lui-méme. IlIuidonna des Offi-
ciers en apparence pour le fervir,mais

en effer pour le garder ,Se pora em-
pécheí que des gens qui luiétoient
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íuípeíls, n'euiíera commerce avec lili!
Peu de cemps aprés ilcraña avec ce
Miniílre des moyens de faire difgra-
cier Chievres Gouverneur de l'Archi-
duc qui lui avoic déplü en diverfes
renconeres 3 mais l'affaire riera pas le
fuccés qu'ilen aecendoñ.

Le Cardinal Ximenés écoic alors
á Alcalá oü ils'écoic rendu apiés qu'il
eür renu les Ecaes de Caftille á Bur-
gos , Se le Pvoi dans les conjonnures
préfences ,fouhañoic fon de l'erare-
cenir, parce-qu'il n'avoir pas affez
de libereé d'efprir ni de forcé pour
agir, Se qu'il craignoñ que les Grands
du Royanme qui le voyoient mou-
ranr,ns l'abandonnaffent comme ils
avoienr fair autrefois , pour fe liguer
avee Adrien. Illui écrivic plufieurs
Leccres pour l'obliger de venir,Se de
fe charger du gouvernement 8c du
foin des affaires. Ximenés eüc bien
fouhairé d'aflifter le Roien cecee ex-
trémité , mais ilcroyoir fa préfence
plus néceffaire dans la Conrrée oü
ü éroñ,parce-que quelques Seigneurs
du voifinage commencjoient á remuéri,

IIfi^avoit d'ailleurs que les Flamans
avoienr cañe d'impacience de gouvér-
«r _» qu'ils auroienc peine d'attendre
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r^üérérdinand mourür ,h ia malaí
die duroic. Mais fur-rouc ilne vouJ
loic pas fe crouver á lamore du Roi,1
de-peur que s'il écoic nommé Regent
du Royaume ,on ne crüc que c'étoit'
plus par fa propre ambirion , que
par la bonne opinión que ce Prince
auroir eüé de lui.

¿0*

Toucefois ilfie réponfe au Roi
qu'ü fe mereroic en chemin s'il le
defiroic abfolumenc 3 mais que fa
vieilleffe ne lui permercoñ pas de le
foivre de Villeen Ville, Se que fi
fon deffein écoic d'aller vers les Coces
de Grenade Se de Malaga , comme
le bruft en couroic ,il le prioic
de confidérer qu'ü éroft importara
de laiffer dans le coeur du Royau-
me quelque Perfonne de confíame.-
Quanc-á l'accüeil que fa Majefté man.
doic quelie avoic faic á l'Ambaffa-
deur de l'Archiduc ,ilcroyoir qu'elle
en avoic ufé felón fa prudence ordi-
naire ,mais iln'approuvoñ pas ce.
qu'il avoic appris par d'aurres ,qu'on
lleut relegué , Se qu'on luieúr donné
des Gardes ,parce-qu-il falloir fup-
pofér qu'un homme-de-bien comme
le Doyen de Louvain ,ne venoic.
pas pora; troub|et l'Etat,. Iléoivit
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au méme cems á Adrien des leccres
erés-civiles , par lefquelles illui cé-
moignoic la joye qu'il avoic de fon
arrivée en Eípagne ,Se le regrer de
ne s'écre pas crouvé á la Cour pour
joüir de la converfation d'une Per-
fonne de fa répucacion Se de fon mé-
rñe ,Se i'affeüroit qu'il iroie le voir,
dés-que le Roi auroir choifi une de-
meure fixe.

En ce méme cems la Reine Ger-
maine revenara de reñir les Erars
d'Aragon ,paffa par Alcalá oü le Car-
dinal la recúc Se la rraira avec une
magnifíceme Royale. Cecee Princeffe
aimoie cañe la joye, qu'encore-qu'elle
fe vir á la veille de perdre fon Mari,
Se eouce fa grandeur avec lui, elle
jouiffoic du prefiera Se ne s'inquiécoit
pas de l'avenir. Auííi-tót qu'elle fot
en liberté dans le Palais d'Alcalá , ce
ne forent que jeux Se que feftins.
Comme les Dames Efpagnoles n'é-
toient pas faites á fonhumeur, elle fe
renfermoñ dans fa petire Cour , 6c
danfanr avec les filies Se les femmes
qui la fervoienr ,qu'elle avoir accoü-
cumées á la franchife Se a la gayecé
ftancoife,elle ráchoie de fe dédomma-
geren parciculier de cecee gravieé con^
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fraíñeeTque la préfence de fonMari ,
Se la coürume du País ,lui avoienc
fair garder en public.

Ximenés pric fon cemps pour l'en-
treeenir de la maladie du Roi, du
deffein qu'il avoic de Taller rrouver ,
8c des raifons qu'il avoic eüés de re-
tarder fon voyage. Elle lui fir voir
aufli des lettres qu'elle venoir de re-
cevoir ,qui marquoient que le Roi
fe crouvoic plus mal depuis quelques
jours, qu'ilavoic faic une piérre d'une
groffeur prodigieufe, Se qu'il éroic re-
tombé dans fes convulftons. Elle lui
dit,qu'elle s'en alloit á grandes jour-
nées 3 que c'auroic été une confola-
cion pour elle, s'ileür voulu l'accom-
pagner, que puis-qu'ü écoic recenu
par des confidéracions du bien public,
elle fe chargeoic de repréfencef au Roi
fes raifons. Mais quelque diligence
qu'elle fift,elíe crouva fon Mari mou-
ranr, Se ne pue luiparier nides affai-
res des arares ,ni des fiennes.

Ce Prince aprés avoir parcouru
couee cecee Concrée qui confine le
Portugal, á-caufe que l'air y eft doux
Se fain, fiequelque fejour á TruxiUo,

\u25a0Se vouíanr paffer ourre ,ilfor obligé
de s'arréeer dans un vülage prefque
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inconnu ,nommé Madrigalejo, com
pofé de quelques maifons , Se d'une L'An
ferme du Monaftére de Nórre-Dame 1515»
de Guadalupe. La iltomba dans une
grande défaillance , Se l'on vitbien
que pora cetce fois fon mal éroic fans
remede ,Se qu'il n'avoic á vivre que
peu de jours. On rapporee qu'on lui Juan.
avoic ararefois prédir que Madrigal Am. d*
lui feroir fonefte ,quil avoit eü -la vfaf*-
foiblefle de s'éloigner coüjours de la darlos
ville de Madrigal en Caftille ,com- y

me s'il rieüc pü mourir aune parr 3 Alvar.
Se qu'enfin n'ayanc pü évicer fa def- GomeZ.
tinée, ilmourur dans un village á peu /' '

présdu méme nom. Plufieurs loüoiene xim.
en cela la fcience des Aftrologues 31. y.
mais les plus fages metcoiene cecee
predicción au nombre de celles qu'on
cherche á aurorifer par des rencon-
cres equivoques , qu'on débice coü-
jours fans aueeur , Se qu'on ajufte
aprés-coup aux évenemens.

Quoy-qu'il en foñ,Ferdinand écoic
á l'excrémité Se iln'avoic pas encoré
mis ordre á fes affaires ni á fa con-
fcience. Iléroir revenu plufieurs fois Petr~

de ces mémes maux ,qu'il regardoir ****
comme des indifpofirions paffagéres.
Ilavoic faic confulter au commen-.i¿.tj,
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rjémeñcde ía maladie une dévote
d'Efpagne , qu'on nommoic la Béate
d'Avila,pour fgavoir ce qu'il devoie
efpérer ou craindre. Cene Filie pour
le récompenfer de la bonne opinión
qu'ü avoic de fa faincecé ,ou pour en
cirer quelques avanrages ,avoir ré-
pondu tomme de la pare de Dieu,
que Sa Majefté vivroic encoré long-
cems, Se l'a.voñ méme fiarte fous de
feinces révélarions , de je ne fcai-
quelles conqueres imaginaires. Ilai-
doic lui-méme á fe eromper par un
aveuglemenc deplorable 3 Se comme
ilcroyoie par fes voyages continuéis,
faire accroire aux Caftilíans qu'il étoit
guéri, ilprenoit de fon cóeé le foula-
gemene de fes maux , pour une en-
eiére guérifon. Le Pere Marienco Re-

' ligieux de l'Ordre de Saine Domini-
que, fon Confefleur ,fe préfenra plu-
fieurs fois á la porte de fa Chambre :
.mais au-lieu de le faire encrer , ü luí
:. faifoic demander s'il avoic quelque

Requéee á luipréfencer 3 s'il répon-
doic que non ,ille congédioic aufli-
cóc,ajoüranc , Que ce bon Pere étoit im-

portan, qu'il venoit luifaire fa cour ,&non
pas luiparier de Dieu. Le Doyen de Lou-

vain vine de Guadalupe pour le voir _



mais aprés l'avoir íálüé forr civilé"5
mera ,ille pria de s'en rerourner ,8c
l'affeüra que dés-qu'ü auroir un peu
de fancé ,iliroñ conférer avec lui.

f -3

Comme on vñque le mal preffoit,
& qu'il n'y avoir plus un moment
á perdre, les Confeillers qui l'avoienc
fuivi,Se fes principaux Medecins, lui
déclarérenc aprés beaucoup de pré-
caraions , que fa derniére heure ap-
prochoñ , Se qu'il lui reftoft á peine
affez de temps pour fonger au falut de
fon ame Se au bien d'un Eeac pour le-
quel ilavoir rara rravaillé. Céc aver-
riffemenr l'éronna Se le fie un peu
renerer en lui-méme. Ilfir venir fon
Confeffeur ,Se fue renfermé quelques
heures avec lui. Ilfe confeffa , Se
donna des marques de repenrir de
fes péchez. Aprés-quoi ilappella fes
Confeilleis, Se lera demáda leurs avis
fur ce qui Iuireftoic á faire pour la
gloire de laMonarchie. Illeur fir lire
le Teftamenr qu'il avoic fair depuis-
peuá Burgos,par lequel illaifloiráFer-
dinand fonpeeic-fils,cadec de l'Archi-
duc Charles ,le Gouvernemem de la
Caftille Se de l'Aragon,8c les rrois gra-
des Maicrifes des Ordres de S.Jacques,
de Calaerave 8c d'Alcancara.il n'avoit



pasrróuvé dans l'efprir de l'Archiduc
toute la déférence qu'il artendoit, 8c
ildifoie que ce jeune Prince nourri en
Flandres , ou ne viendroir pas en
Efpagne ,ou la livreroir a l'ambirion
de Chiévres Se a l'avarice des Fla-
mans.

?\u25a0 '14,

Mais fes Confeillers lui remonrré-
rene , qu'oucre l'injuftice qu'il faifoic
á l'Aíné de íes pecies-Fils ,ilcomboic
dans le méme inconvenienc ,s'il foú-
cenoic la difpofieion de fon Tefta-
menc 3 Qu'ilconnoiffoic mieux qu'un
aune l'humeur des Grands de Caftil-
le 3 Qu'ils fe difpuceroienr la faveur
de I'Infanr 3 Qu'ils corromproienr fon
bon nacurel, Se que le Royaume ni.
tañe gouverné que par un enfanc, 8c
fous le nom d'une Reine foible Se
indiípofée, eomberoir fans douce dans
eous les malheurs que caufenr les
Minoritez.... Ilconvint de changer
cée Article3 mais pour celui des gran-
des Maírrifes , ileémoigna qu'il écoic
réfolu de n'y poinc coucher ,parce-
qu'il avoic coüjours eü beaucoup de
cendreffe pour I'Infanr , Se qu'il ju-

geoir bien que fans ces revenus, ü ne
pouvoic fubfifter avec honneur 8c fe-



Ces Miniítres le priéreñteñcoie
de confidérer qu'il alloit feparer de
la Royauré une Puiffance qu'ü y
avoir lui-méme unie 3 Qu'il donnoit,
pour ainfidiré , le Peuple d'Efpagne
á l'Ainé, Se ía Nobleffe au Cader, en
le mercara á la ceñe des Ordres Mi-
litaires 3 Que file pouvoir de chácun
des rrois Chefs avoit parü infuppor-
table á fes Prédéceíléurs Se a lui-mé-
me 3 que feroit-ce du pouvoir des
trois réünis en une feule Perfonne _
Qu'en voulant ménager les deux
Freres ,il jettoic encr'eux les fémen-
ces d'une divifion écernelle ,Se qu'en
ócanc á Ferdinand les Royaumes
qu'il lui avoic deftinez , illui don-
noic les moyens de fe révolcer concre
le Roy , Se de reprendre les efpéran-
ces qu'il luiavoic données de regner 3

tqu'enfin pour poner la Monar-
;á ce poinc de Grandeur oü il
oir cañe fouhaicée ,ilfalloic que

couc le revenu 8c rour le crédir fue á
un feul. Le Roy parra rouché de

tlque pirié, Se leur dir en foupi-
c :Ferdinand fiera done bien pauvre. Ils
répondirene que la plus grande

richeffe que Sa Majefté pouvoir lui

f *



Iaifler,c'éroir labienveillance de Char-
les fon Frere. La foibkffeoü fe crou-
voic alors le Roi,ne lui permeccoit
pas d'infifter 3 fes réflexions ne fai-
foienr que paffer , 8c aprés avoir dic
quelques paroles furle fujec ,ilcon-

feneic á couc par fon filence. On pric
done l'original de ce Teftamenr ,8c
on lebrüla en fa préfence , fans qu'ü
en rémoignár aucun chagrín. On en

dreffa inconrinenr un arare avec couee
la diligence 8c eouce labriéveré qu'on
püc ,par lequel l'Archiduc écoic de-
claré feul Se unique Héririer des Cou-

ronnes de Caftille Se d'Aragon , de
Grenade 8c de Navarre , Se pouryeü
des rrois grandes Maicrifes , Se I'In-
fanr enciéremenc décheü de fes efpé-
rances ,8c rédüir á un Appanage de
cinquanre-mille écus fur des Domai-
nes éloignez. j
Ilreftoir encoré un poinr affez dé-

licat á décider 3 c'éroir le choix d'une
perfonne á quil'onpür confier leGou-
vemement de l'Efpagne duranr l'ab-
fence de l'Archiduc. Les Seigneurs
avoienc cañe d'ineérérs parriculiers, fie
de-plus ,écoienc fidivifez encre-eux,
qu'ü n'éeoic pas poflible d'en erouver

252
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un,qui fot au gré de tous les autres,
Se qui pür gouverner fans paffion.
Unhomme dunrang médiocre,n'au-
roit eü nil'autorité nila forcé de com-
mander á une Nobleffe fiére,que les
Rois avoienc eü peine d'affujeceir. De
nommer deux ou plufieurs Régens ,
c'éroic parrager l'Etat en quelque fia-
ron , Se l'expofer aux divifions que
caufenr ordinairemem la diverfité des
confeils, Se les affenions particuliéres.

Ei fe réduifit done á chercher un
jer imélligenr ,aurorifé , fidéle,
uitable Se defintéreffé ,qu'on char-

geác feul de rAdminiítracion Se de
la Régeme des Etats d'Efpagne.
Alors le Dodceur Carvajal grand Ju-rifconfulre , 6c un des principaux
Cohfeillers**, qui afliftoic á ces déli-
béraeions, Se qui fcavoic le fenci-
menc de rous les aueres , propofa le
Cardinal Ximenés. Ilparuc couc-
dun-coup quelque emoción fur le
vifage du Roi,Se fe relevanr un peu
fur fon lir:Ne connoiffez,-vous pas,leur
dir-il,l'bumeur auftére de cét homme ,qui
ne /¿auroit ployer ,&qui porte tout a l'ex-
trémité 3 Le croyez,-vous Ils'arréea* ces moes ;Se aprés avoir penfé



R£!quetéms,íans qu aucun du Con-

feÜ eüc ofé lui repliquer : Toutefois ,
reprie-ü ,c'eft un homme de bien : tia les

intentions droites ,ilriefi pas capable de

faire ni de fouffrir une injufiíce 3 ünant

parens nifamiile 3 tifiera tout entierpourle

bien puplic h & tenant toute fia fortune d«

la Reine ifabelle & de moy ,ú efl oblige

par reconnoiffance d'bonorer nótre memoire.
_r de faire exécuter nos volontez,.

La caufe de cecee averfion que le

Roi avoic faic paroíere concre Xime-

nés , éroir felón quelques-uns ,un

relie de chagrín qu'ilavoir encrecenu
dans fon efpric depuis les affaires

d'Oran. Ilne luiavoic poinc pardon-
né , parce-qu'ü feavoit bien quil la-

vóle offenfé 3 8c comme cecoicun

Prince d'une diflimulacion profonde ,
iln'avoic pas laiffé de lui cemoigner

de l'amirié, lors-qu'ü n'avoic pilíe

ir. paffer de lui. Les autres diferir que

fdans la Guerre de Navarre ,il»ou
é' demandé au Cardinal une fomme
, confidérable á empruncer , & que
,' Celui-cinevoulancplussexpo

á perdre fon argenr oua febroud^
avec fon Maicre , lm avoic repondu

qu'il avoic faic de grandes depenfes

í'%',8
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a Alcalá Se a Tolede ,6c que fes re ,
yenus Eccléfiaftiques écoienc deftinez L'an
a des ufages plus pieux. Quoy-qu'il V)i6.
en foic,le Roi ayanc approuvé par £„„ dtneceflice ou par confcience ,un choix *Ju,
quilnauroie pas faic par inclinación, v'd.d,l
couc fon Confeil en eüc de la joye Cetrd'
Se s'écendic fur les loüanges de Xi-f7"menés. On dreffa encoré cec anide
du Teftamenc* on y infera quelques- ilvar-arares chufes qu'on ne propofa qua- d?&demí , apres-quoi on le fit figner á t'fi.
Ferdinand. x¡m.

La Reine arriva vers ce tems-lá _lib' *"
mais comme le Confeil étoit affemblé,
Se qu'on craignoit de n'avoirpas affez
de temps pour régler les affaires ,il
luí fot impoflible de voir leRoi, 8con ne luipermit que depleurer. Lors-
que tout fot achevé , elle entra. Maisce Prince, foit qu'il s'affoiblit á tout
moment ,foit que l'application qu'il
avoit eüe, l'eüt abbatu ,ne la recon-
nut prefque pas. Le Confeffeur re-
vira 3 on lui adminiftra comme on
put les Sacremens, Se aufli-tót aprés *ulen-
le vingr-rroifiéme de Janvier vers les t^
deux heraes aprés minuit, ilmourut víddddans Ihabit de Saint Dominique;c«r(¿.



rSñsíl l'avoir ibuhaité , á-cauíe
de la dévotion qu'il avoit eüe toute

fa vie pour ce Saine.
Ainfi mouruc Ferdinand le Roi

Cacholique la foixance -deuxiéme
année de fon age , &C la quarante-

uniéme de fon Regne. Les Peuples
regardérent fa mort comme le com-
mencement de leurs malheurs 3 ks
Grands comme la finde leur fervitu-
de. Les Aragonois le pleurérenc ,8c
virenc avec regret la Race de .leurs
Rois comme éceince ,parce-qu'ü ne

*

laiffoicpoinc de Fils,Se que la gran-
deur Se la majefté de la Monarchíe fe
recüeilloic couee dans la Caftille,oü
leur Royaume 8c íes atieres que Fer-

dinand avoic gagnez ,forera reunís.

Ce Prince avoir de grandes qualitez :
Ilécoit-fage, vaillane, habile, civil,

recenu dans fes attions , grave dans

fes difcours ,eemperé dans fes repas ,
modefte dans fes habies ,endura au

travail,porté a entreprendre 8c ca-

pable d'exécuter. Non-feulement il

défendit fes Etats ,mais encoré illes

accrüt :Se quoi-qu'il eüc couee ía vie

íes armes á la main ,Ü mamtint tf

paix chez lui, 8c porea toujours U

¡O5:A



du Card. Ximenés. Liv.HI. 531guerre fur les Terres de fes Ennemis.
La Négotiation eüt beaucoup de

part á fes Conquétes. Ilprévenoit
par fon jugemem les bons ou les
mauvais fuccés ,conduifant fes defi.
feins avec beaucoup de précaution Se
de fecret , Se dérangeant ceux des
autres Princes plus par adreffe que
par argenr. De fon natürel ,ilétoit
fier 3 mais dés-qu'il avoit fait fentir
fon autorité, ilfaifoit femblant d'ou-
blier qu'il fot leMaitre ,Se fcavoit
prendre ou quitter fa fierté felón les
befoins. Jamáis fa douceur ne dimi-
nüa dans les Peuples le refpeft qui
luiéroir dü 3 jamáis ía gravité ne di- J

minüa l'amour qu'on lui portoit. II*
fe plaifoit fort a joüer aux dez ,¿
á courir le Cerf,6c furtout á voler le c

Heron. Lors
-qu'il s'amufoit ainfi,

on eüt dk qu'il n'aimoir pas les affai-
res 3 quand ilfalloir aflífter aux Con-
feils, ou marcher á la tete des Armées,
on eüt dit qu'il n'aimoit pas les di-
vertiffemens. Cependanr dans le tems
qu'il étoit le plus occupé ,ilfaifoit
femblanr de penfer á fes pkiíirs 3 Se
dans le temps qu'il oaroiffoit le plus
oifif, ü méditoit dans fon efprit de



A.'í
projecs. IIchalla les Maures,

LAn Sclesjuifs, Se procégea coüjours la
151(-'' Religión ,fouvenc avec oftencation ,
7 Se quelquefois méme avec zéle. L'Ef-
"^«-.'-¡«pagne n'avoic poinc eü avanc lui de
veravi- plus grand Roi 3 8c fiquelques-uns
da de ¿e fes fuccefferas onc écé plus grands
Carlos que lui,illeur a laiffé ks moyens

de le de. ;nir _____________________________________________________

Ívec
ces bonnes qualitez , ilen

beaucoup de mauvaifes. Ilécoic
me ,ingrac ,diflimulé,rappor-
couc á foy-méme Se a l'accroif-

ent de fes Ecaes. Ilaimoie la jufti-
mais ü falloitqu'elle foc féparée

fes inrérées. Lemoyen qu'ilem-
-a plus communémenr, pour réüf-
Lans fes deffeins , foc laRehgion,
1 affujetit prefque toüjours a fa
itique. Ilfieuncrimeá Jean d'Al-
: de n'avoir pas fuiviles paflions
fule II.Se fe firun mérice d'avoir
fecuté Alexandre VI.fous prétex-
le vouloir réformer les mceurs, &

Maifonde ce Pontife. Quelque in-

~¿r.al. cemion qu'ileüc dé nommer de bons
Ar»g. Evéques Se dobferver les regles d-e
Ub. xo.i;Egiife . il for^a le Pape Innocenc

u2\ VIH* de pourvoir Alonfe d'Aragon



I. \u25a03'l.5:fonbitard, de radrnini.tranoñpIjS
peeiielle de l'Archevéché de Saragoffe,l
quoi-qu'il n'eüc encoré que fix ans,I
Sa bonne foi foc fufpefte á eous les 1
Princes de fon cems : 6c quoi-qu'ilI
fiepropoferinceffammenr par fes Am- I
baffadeurs ,des Ligues Se des Allian-A
ces ,iléroic prér de rompre fes Trai- A
tez,Se de manquer á fa parole, des- ¡¿
qu'il croyoic pouvoir le faire a fonc.
avancage.

Les Grands de Caftille ne purera
fupporrer fon avarice , Se lui difpu-
térenr fes droirs, parce-qu'ils ne pou-
voienc obeenir fes graces. Cependanc,
á peine rrouva-r-on aprés fa more de-
quoi fournir aux frais de fes Funé-
raüles. La Conquere de crois Royau-
mes, la découveree du nouveau Mon-
de ,l'établifiément de la Foi Chré-
tienne dans les Indes ,Se l'cxtirpa-
tion de la Seífe de Mahomet en Efpa-
gne , forera la gloire de fon Regne..
Mais la revolee de fes Sujees pendanc
fon enfance, la fupérioricé qu'on avoit
donnée á la Reine Ifabelle ,l'indif-
pofirion de fa Filie, la bizarrerie de
fon Gendre ,í'averfion des Grands ,.
kmort de. ía Femme 8c de la plu-



4
pande íes enfans exercérene fon
courage 6c fapacience.
Ilécoic bienfaic, d'une eaille moyen-

ne , d'un air noble ,d'un efpric ner,
d'un jugemenr vifSe fubtil,8c d'un
accüeil gracieux, On porra fon corps

á Grenade oü étoit celui de la Reine
Ifabelle 3 Se les Peuples de cette Pro-
vince le virent mettre en dépót dans
l'Allambre, fpeaacle lúgubre, Se bien

différenc de l'Encrée rriomphanee qu'ü
y avoic faire,aprés laConquere du
Royaume. L'Evéque de Cordoüe &

quelques-aurres Prélars, vingr-quacre
Religieux de fainr Dominique ou de
fainc Jeróme , Se rouee la Chapelle
du Roi, qui avoienc accompagné
fon Corps, célébrérenr fes Obféques,
en préfence de plufieurs Seigneurs; Se

d'une infinieé de Peuple. Ileür, quel-
ques jours avara quede mourir ,la

farisfattion d'apprendre la morr du

Grand Capieaine done la vie luiétoit
devenué infupporrable. Ce Grand
Homme aprés avoir fupporté con-

\l ftamment l'exii,8c la difgrace de ion

Maicre ,le voyanr proche de ía fin,

'.forrir de Loxe,8c voulur prendre*
des mefures pour fe maimenir dans

95:
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le droic qu'ü avoic lur la Grande
Maicrife de faine Jaques ,par la ré-
fignacion que Ferdinand luien avoir
faire dans le cems de fes défiances, Se
par un Indulc que le Pape luien avoic
faic expédier. Mais ilcraina inueile-
menc fes inquiéeudes Se fes eípéran-
ees jufqu'á Grenade ,oü ü mouruc
d'une fiévre double-quarce ,regreccé
généralemene de couc le Monde 3
dans le eemps que le Roile faifoic
fuivre , Se donnoic ordre de l'arréeer.

Le Duc d'Albe , le Marquis de
Dénia , l'Evéque de Sigüenca Se ce-
lui de Burgos, D. Juan Velafques
grand Tréforier, le Doéeeur Carvajal,
leLicencié Zapaca, Se les aueres Con-
feillers d'Erac s'affemblérenr dans la
Maifon oü le Roi éroic more , pour
délibérer ira ce qu'ils avoienr á faire
dans la conjonecure préfente. Ilfut
conclu qu'on députeroir au Doyen de
Louvain ,pour luidonner avis de la
mort du Roi,6c pour le fupplier de
venir aflifter á l'ouverrure du Tefta-
menc qu'il avoic fair.

Carvajal Se Vargas les deux plus
Anciens du Confeil forera dépurez ,
6c nouvérenc qu'ü fe,avoic deja la



•nouvelíe , Se qu'il étoit préc de par-
r cir de Guadalupe, lis lui firent une
"• ampie relation de tout ce qui s'étoit

paité ,Se revinrent avec luiá Madri-
galejo, oü le lendemain matin le Tef-
tament du Roi fut ouverr Se leu en
préfence des Seigneurs Se des Confeil-
lers. L'Ambaffadeur en demanda une

5 "V
'A
T

\u25a0i- Copie auchencique pour l'envoyer á la
,Cour de Flandies ,qu'on luiaccorda

\u25a0;."efur le champ. Aufli-rór on dépécha
j.,
"

un Courrier au Cardinal Ximenés ,
pour lui donner avis de fa Régence ,
Se pour leprier de venir leplus prom-
pcemene qu'il pourroir á Guadalupe ,
oü le Confeil alloir s'érablie ,parce-
que fa préfence éroic néceffaire. On
écrivic au méme cemps des Leccres
circulaires á eous les Imendans de la
Pólice des Villes Se des Villages du

. . Royaume ,pour les confirmer dans

fieras Charges ,Se pour leur ordon-

•dre"ner &e rnaintenir l'ordre Se la paix
illtai-dans l'étendué de leurs Jurifditcions.
s. Cependane D. Gongalo de Guí-
lv*r-man

*Clavier de l'Ordre de Calarra-
m¿ ve,Gouverneur de I'Infanr,Se Al-

/?.
'

vare Ozorio Evéque d'Aftorgas fon
im. Précepceur , l'avoienc faic avancer
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jufqu'á Guadalupe , lors-qu'üs ap-

- —
prirenr l'exrrémiré oü fon Ayeul écoic l'An
réduic. Ils avoienc eü communicacion l^*
du Teftamenc faic a Burgos l'année
d'auparavam 5 Se ne fe doucanc pas
qu'il foc arrivé depuis aticun change-
menc , ils n'encreeenoienc ce jeune
Prince que de fa prochaine Grandeur,
Se fe flarroienr de l'efpérance d'avoir
la meilleure parr au Gouvernemem.
Dés-qu'üs eürent appris la mort du
Roi Catholique , la premiére legón
qu'ils donnérem á I'Infanr,ce ne fot
ni de le regretter ,nide rendre les
derniers devoirs á fá mémoire 3 mais
de fe mertre en poffeflion de fon au-
toriré. Ils lui dictérenr une Lettre
adreffée au Confeil Royal Se aux
perfonnes les plus qualifiées d'Efpa-
gne ,mettant pour ritre l'Infant,Eu2- ,de
comme les Rois onr accoütumé de £y¿i
faire ,quand ils écrivenc á leurs Su- c«rd.jecs. La fubftance de la Leccre étoit, x-'w.
Que ladmimflration fouveraiiie du Royaume c- l7*
lui étant écbeué par la difbofition Teflamen- Alvar.
taire du feu Roí de gloneufé mémoire ,ilGome-f.
kur commandoit de fie rendre au plütót au-de reb-
prés de lui a Guadalupe .afind'y prendregff'
ks refolutiom quiferoient néccffnrcs pour k¡b¡4,
bkn de l'Etat.



JComme c'éroir un efpéce de Man-
demenr, ils en firent plufieurs copies,
6c envoyérenc un Secreeaire pour les
diftribuér aux Confeillers d'Ecac. Un
des premiers qui receür la Leccre ,
l'ayant ouverte,6c Ufane au-deffus ,
l'Infant,comme s'il eüc écé ou Roi
nacurel, ou Prince héricier du Royau-
me ,en fue furpris ,Se conféra avec
fes Collégues qui en avoienr écé eous
pareillemenr choquez 3 Se de concerc
avec eux , ilfie cecee réponfe au Se-
creeaire. Dites a fon Alteffe,que nous
ne manquerons pas de nous rendre au plutot
a Guadalupe ,&que nousfeavons le refpecl
qui lui eft du,mais que nous riavons point
d'autre Roi que Cefar. Cene réponfe fue
depuis eres- célebre rara parmi les
Grands de Caftille , que parmi les
Seigneurs de Flandres , Se paffa pour
un augure 8c une propherie de la
grandeur de l'Archiduc Charles, lors-
qu'ü fue élü Roi des Romains Se

Empereur.

'i*

Vindu premier Volume.
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